
 

Nous étions très nombreux dimanche 23 novembre 2014 pour le lancement diocésain de 

l’année de la vie consacrée au Relais Ste Catherine.  
 

Les membres de l’Equipe de Vie Locale ont présenté leur lieu :  
 

OUVERT SUR LA VIE ENVIRONNANTE : c’était la volonté du diocèse il y a 30 ans de construire un lieu 

pour être présence d’Eglise dans les quartiers. Nous ne manquons pas de porter toute cette vie et toutes ces 

familles dans nos prières. 

LIEU de CULTE (eucharisties, baptêmes, célébrations œcuméniques, …) 

LIEU d’ACCUEIL et de FETE (avec le souci d’y inviter les gens de la « périphérie ») 

LIEU d’ATTENTION AUX PETITS (enfants, personnes en précarité et/ou isolées, personnes handicapées). 

La venue de la Communauté des Filles de la Charité il y a 9 ans a aidé l’Equipe à vivre des pages d’Evangile 

et à être signe de la Bonne Nouvelle pour tous. 
 

La Communauté des Filles de la Charité ont ensuite présenté leur Congrégation : 
 

Quand et comment est-elle née ?  

En 1633 lorsque ST Vincent de Paul et sainte Louise de Marillac fondent les filles de la charité ils risquent  

une nouvelle manière de vivre la vie religieuse en plein vent, sans clôture, c’est vraiment nouveau ! 

St Vincent disait aux premières sœurs envoyées pour répondre à tous les besoins des pauvres… partout : 

Vous aurez  - pour monastère que les maisons des malades  

  - pour cellule une chambre de louage, 

  - pour chapelle l'église paroissiale, 

  - pour cloître les rues de la ville, 

 - pour clôture l'obéissance,  

  - pour grille la crainte de Dieu. 

  - pour voile la sainte modestie, 

Ainsi pouvaient-elles garder la mobilité nécessaire et vivre au milieu de ceux qu'elles servaient. 

Aujourd’hui, comme hier, le charisme est le même : 

Etre totalement données à Dieu pour aimer comme le Christ et le servir dans nos frères les Pauvres, 

communauté de vie fraternelle, avec un esprit : d’humilité, simplicité, charité. 

 

Combien y-a-t-il actuellement de communautés dans le diocèse ? 

3,  une à Calais depuis plus de 30 ans,  ici à Longuenesse et à Belval depuis septembre 2013 

 

Depuis quand y-a-t-il des Filles de la Charité dans l’Audomarois ? 

Les premières, sont arrivées à l’hôpital de St Omer  avant la révolution française, après il y a eu plusieurs 

évolutions, jusqu'à la fermeture de la maison de retraite (SAINT BERTIN) il y a 20 ans où nous sommes 

restées la dernière communauté religieuse sur St Omer 

 

Pourquoi vous êtes revenues et implantées à Longuenesse en 2005 ? 

La congrégation a répondu à l’appel de notre Evêque, Monseigneur JAEGER  pour le doyenné de la 

Morinie en accord avec Michel WIEL, doyen de la Morinie à cette époque. 

Dans la réflexion de ce projet on peut lire : l’arrivée d’une communauté permettrait que ce Signe soit à 

nouveau donné au bénéfice de l’église locale et de la population de l’agglomération. 

La Mission confiée à la communauté peut se résumer ainsi : 

 Développer notre charisme particulier de Soeurs de St Vincent de Paul 

 Apporter notre aide aux actions d’éducation et de solidarité  nées de la vie associative,  

 Collaborer à la mission de la Paroisse, en priorité sur le Relais Ste Catherine, mais aussi plus 

largement aider à l’approfondissement du sens de l’engagement des groupes chrétiens de solidarité 

 Etre présentes, avec d’autres chrétiens, sur les lieux de précarité, avec la responsabilité 

d’interpeller l’Eglise sur l'attention à porter à ces réalités. 

 



 

 

C’est un très beau projet mais comment vous le vivez ? 

Quelles sont les insertions de la communauté sur le Relais et la Paroisse ?  
 Il y a la participation à l’EVL, à la catéchèse du primaire,  

 les permanences et la préparation du Baptême des petits enfants  sur le Relais,  

 la permanence mariage pour la Paroisse à la maison paroissiale de St Omer   

 la participation à l’équipe de Funérailles sur la Paroisse  

 à l’équipe d'Aumônerie de l’hôpital  d’Helfaut. 

  

Cela fait beaucoup d'engagements d'Eglise mais dans la société, vous êtes auprès de quel groupe ? 

Il y a la  participation au soutien scolaire et à l’alphabétisation  au centre social,  

à l’association "la mélodie  des aviateurs" sur  notre quartier dont nous avons soutenu la création, et les 

restos du cœur. 

On peut dire que ce sont des engagements dans la société civile, êtes-vous engagées dans des services et 

mouvements caritatifs d’Eglise ? 

 Oui, nous participons au groupe convivial du Secours catholique à St Omer, à la permanence  sur 

le Relais, à la réflexion spirituelle 

 une sœur est accompagnatrice spirituelle à la Société St Vincent de Paul,   

 nous sommes aussi à Solidarité St Vincent,  

 et avec Emmaüs et le Secours catholique auprès des migrants à Tatinghem. 
 

Vous habitez en H.L.M. , on peut dire selon l’expression de St Vincent que vous êtes dans un 

appartement de louage ? 

Oui nous sommes locataires dans un logement social de logis 62, tout près du relais St Catherine   nous 

sommes bien dans la ligne : « aller aux « périphéries » comme aime à le rappeler  notre pape François » 

Notre appartement est à la fois semblable à tous les autres et bien en proximité avec des personnes 

cumulant les difficultés. Mais il est aussi différent. Une chambre a été transformée en oratoire  avec la 

présence réelle. 

C’est le cœur de notre maison, c’est là que nous nous retrouvons matin et soir pour la prière des laudes et 

des vêpres, pour l’oraison silencieuse. 

Notre vie de prière est essentielle  pour vivre ce don total à Dieu et en  être témoin auprès des Pauvres. 

Selon nos constitutions, nous prions pour eux et en leur nom, les intentions partagées permettent de s’unir 

aux services, aux engagements différents car c’est la mission de la communauté. 

Notre porte reste ouverte  pour accueillir les personnes et les groupes qui veulent nous rencontrer, 

partager,  prier avec nous (comme par exemple les maisons d’Evangile), mais aussi des temps de 

convivialité avec d’autres personnes. 
 

Vous vivez en communauté, cela ne doit pas être facile ? 

 Notre vie fraternelle est un  tremplin pour la mission, c’est  un témoignage essentiel,     particulièrement 

dans ces quartiers où les familles sont divisées, où règnent de  la violence, du rejet, de l’exclusion. C’est 

notre première manière d’évangéliser. Evidemment ce n’est jamais parfait et cela ne va pas sans tension 

car cela se voit nous sommes différentes ! ! c’est  toujours à construire en s’appuyant sur cet appel du 

Christ fait à chacune et c’est Lui qui nous rassemble, c’est lui qui fait notre unité, c’est le don de 

l’Eucharistie centre de notre vie. 
 

Est-ce que tous vos engagements sont bénévoles, vous vivez de quoi ?  

Oui  aujourd’hui ces services dans l’Eglise et la vie associative sont fait bénévolement ; nous vivons de 

petites retraites et de l’aide de la congrégation que nous mettons en commun, ce qui nous stimule dans un 

style de vie simple et dans la manière de vivre le vœu de pauvreté.  

 

Comme les autres religieuses vous faites des vœux mais il parait qu’ils sont renouvelables ? 

Notre engagement est effectivement  ratifié, dans la congrégation par les vœux de pauvreté, chasteté et 

obéissance mais aussi du service des pauvres. Certes nous les renouvelons chaque année, mais ce n’est 

pas un engagement temporaire, au bout de 5 à 7 ans nous les prononçons avec l’intention de le faire 

définitivement. 


